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Mais la nuit approche. Le Gouverneur engage son élève à partir. Celui-ci semble s’y décider avec peine, en regardant la jolie servante.

La vieille s’avance vers le Prince qui vient d’embrasser la mariée, et tend la joue pour en recevoir la même faveur ; mais Djalma passe devant elle en la saluant respectueusement, et va embrasser Farfalla, toute rouge et toute émue d’un tel adieu.

Le Prince et sa suite s’éloignent, reconduits par le Bûcheron, qui rit au nez de la Fée honteuse de sa mésaventure.



Scène VIII.



Hamza veut passer sa mauvaise humeur sur quelqu’un. C’est Farfalla qui en sera victime. Elle la gourmande, la malmène, et celle-ci se met à pleurer à l’écart, tandis que la méchante Fée lui ordonne de prendre sa quenouille et de filer à côté d’elle.

Farfalla obéit en trépignant de colère. La vieille s’établit dans son grand fauteuil, place son rouet devant elle et s’endort peu à peu. Farfalla quitte alors sa quenouille, et va regarder par la croisée pour tâcher d’apercevoir encore le Prince. Un ronflement de la Fée la ramène bien vite à sa place. Puis, une idée folle, une malice de jeune fille lui vient à l’esprit. Elle passe derrière le fauteuil de sa méchante maîtresse, et lui chatouille le visage avec une fleur de son bouquet, en voltigeant autour d’elle, comme ferait une mouche ou un papillon.

La Fée, dans un demi-sommeil, fait le geste de chasser la mouche importune. Farfalla, ravie de son espièglerie, la recommence. La vieille ouvre un œil, s’aperçoit de ce qui se passe, et le referme aussitôt, tout en guettant sa servante, qui, enhardie par le faux sommeil de la Fée, se trouve prise sur le fait, et voit celle-ci se lever en fureur et courir après elle dans tous les coins de la chambre, sa quenouille à la main.

La pauvre enfant, haletante, épouvantée, ne sachant comment échapper à sa maîtresse qui va l’atteindre, se sauve vers le coffre d’où la vieille a tiré sa mante, et s’y blottit.
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